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Références.
L'importance. d'une récolte tient principalement à la variété en
jeu et à l'action directe des facteurs du milieu, sol et climat, sur la
plante. Cependant, à côté de ces facteurs essentiels du rendement, inter-
viennent à un degré beaucoup plus faible mais loin d'être toujours négli-
geable, les caractères physiologiques du tubercule semence.
Chez l'igname, la multiplication se fait dans la pratique agricole cou-
rante strictement par voie végétative. Grâce à cette reproduction clo-
nale., les qualités potentielles de productivité demeurent identiques -
sur le plan génétique - d'une campagne sur l'autre. L'on peut donc sai-
sir plu,s facilement l'intervention des autres facteurs sur la production.
Deux sortes de facteurs sont à considérer:
1°) l'état sanitaire de la semence;
2°) certaines caractéristiques physiologiques de la semence.
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I. Etat sanitaire des fragments semences.
Pour lIne InÎ'Ine variété, le choix de la semenCe a une importance
capitale. Son état sanitaire aura des répercussionS sur la levée, et la
vigueur des plantes et, en conséqucnee, sur les rendements qui se trou-
veront être plus ou moins élevés.
Plusieurs parasites, chez les ignames, peuvent affecter, la valeur des
Semences, soit en intervenant directement sur le taux de levée soit par
la transmission de maladies qui auront des effets marqués sur le dévelop-
pement et la croissance de la plante.
A
(""
Fig. 1. - Aspidiellà hartii: A. Bouclier mâle (en haut) et femelle (au-
dessous); B. Aspect de la femelle; C. Pygidium de la femelle (d'après G. F.
FERRIS, 1938).
Nous sommes vivement reconnaissant à Monsieur le Professeur VAYSSIÈRE
d'avoir eu l'obligeance de déterminer les diverses cochenilles prélevées sur
ignames que nous lui avions envoyées. Nous l'en remercions bien vivement.
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En Côte d'Ivoire, les tubercules sont souvent envahis pâr une coche-
nille = Aspidiella harti Ckll., bien connue des planteurs africains, qui
rejettent, pour la plantation, les tubercules qui en sont atteints. Les
baoulés l'appellent «Alengba Kpa ». La pullulation peut .être telle que
les tubercules ,sont couverts de milliers de cochenilles formant un revête-
'ment continu, ·d~abord blanchâtre, puis brun pâle. Les parties aériennes
sont rarement atteintes. Cette cochenille ne semble pa~ spécifique. Elle
parasite aussi ,bien les tubercules du Dioscorea cayenensis Lamk. que
ceux de D. alala L.; elle se rencontre cependant plus rarement sur D.
esculenla Burk.
Il est difficile d'app'récier exactement les dégâts provoqués par la
cochenille. Son action n'en est pas moins certaine et le retentissement
ge ses attaques est net sur les jeunes pousses, qui deviennent débiles,
chétives et ont un développement retardé.
Des essais préliminaires ont été établis pour déterminer les diffé-
rences existant entre plantes dont les fragments semences sont couverts
de cochenilles et ceux qui en sont dépourvus. Des tubercules ont été
traités au parathioIi, à des doses de 15, 30, 45 mg. par litre, en effectuant
un trempage rapide (simple immersion dans la solution) ou un trem-
page d'environ 2 minutes. Aucune différence n'a été observée dans le
pourcentage de levée entre tubercules traités et tubercules non traité:i.
Il faut signaler toutefois que les traitements ont été effectués peu avant
la mise, en terre et peut-être faut-il voir là la cause de leur inefficacité.
Il se peut que l'action de la cochenille soit plus considérable. Sans
qu'une preuve formelle puisse être actuellement apportée, il existe un
ensemble de faits qui permet de présume.r qu'elle est susceptible de
transmettre une virose. Il est, en effet, fréquent d'observer, sur les
plantes parasitées par la cochenille, un ensemble de symptômes qui
rappellent ceux provoqués par des virus. Ils se traduisent par une fri-
solée plus ou moins intense, avec rétrécissement des feuilles, con-
fluence de plages jaunes, disparition plus ou moins poussée du limbe.
Il semble qu'il y ait transmission par le tubercule: en effe.t, les tuber-
cules issus de plantes malades ne donneront habituellement pas de
plantes saines.
Ces «viroses» ont été observées dans plusieurs régions de Côte
d'Ivoire. Sans qu'il puisse être établi, pour l'instant du moins, un lien
entre la répartition de la maladie et l'intensité des attaques d'une part,
les conditions géographiques et les facteurs climatiques d'autre part, l'on
peut estimer qu'elle est plus fréquente en zone forestière (Adiopo-
doumé, environs de Bouaké, environs de Ouellé, etc ...).
Parmi les différentes ignames cultivées, certaines paraissent plus sen-
sibles. Chez Dioscorea cayenensis, de nombreuses variétés présentent
de.s symptômes nets (Dangbo, Koffi Kan, Séné, Krenglé) avec des défor-
mations foliaires et des épaississements des tissus du limbe, mais la
variété Akra n'doufou est une des plus délicates et des plus atteintes.
Les symptômes précédents sont accentués et, très généralement, la
plante est rabougrie.
Chez Dioscorea alata, les variétés Ouodouoblé et Douoblé sont parti-
culièrement sensibles. Cependant, des clones communément cultivés
comme Suiguié et Bétê Bêté, quoique plus résistants, ne sont pas abso-
lument indemnes et il n'est pas rare d'observer des altérations pigmen-
taires et des feuilles cloquées ou crispées qui paraissent bien être l'in-
dice de viroses.
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Le mode dé conservation favorise plus ou moins l'envahissement par
la cochenille. Les baoulés conservent lcs ignames suivant trois princi-
pales techniques:
1 0 ) Les tubercules sont mis en silo. Après avoir achevé la récolte, le
paysan noir creuse une fosse dans le sol (doua kouman en baoulé) et les
ignames y sont placées. Cc mode de conservation est habituellement
réservé aux ignames de première récolte des variétés de D. cayenensis
à deux récoltes (par ex. Lokpa). Ces tubercules sont exceptionnellement
utilisés comme semenccs.
2°) Les tubercules sont attachés sur dcs claies verticales (fogo) édifiées
en plein champ sur les lieux d'arrachage. Les tubercules y passent la
période sèche, depuis la récolte jusqu'à la nouvelle plantation. Ce
mode de conservation est surtout réservé aux variétés de D. cayenensis,
qu'elles soient à une ou à deux récoltes, ainsi qu'à certains clones de





Fig. 2. - Dioscorea a/ata L. : Variété Ouodolloblé (igname serpent),
Adiopodoumé.
3 0 ) Les tuben:ules son t entassés dans de pet its abris (koukou), pail-
lottes d'un mètre de haut, construites, le plus souvent, mais non néces-
saircment, à l'ombre des grands arbrcs. Le cultivateur africain place
soigneusement les tubercules les uns sur les autres jusqu'à ce qu'ils
atteignent le faîte de la cabane, en pre.nant soin de séparer les divers
types. Les variétés de D. alula du groupe des Bété Bété sont générale-
ment conservées clans ces abris; au contraire, celles du groupe N'Za,
qui appartiennent à la même espèce. sont assez fragiles; elles pourris-
sent facilement surtout si elles sont blessées; elles sont exclues, comme
les tubercules cle b. cayenensis d'ailleurs, de ce type de grenier.
Ce dernie.r mode de conservation favorise la multiplication de la
cochenille, et c'est sans doute une des principales raisons de sa plus
grande fréquence sur les variétés de D. alala.
D'autres cochenilles attaquent les ignames, mais leur importanee est
habituellement moins considérable. Une des plus communes est le
Planococclis (Pseudodoccus) cilri, que les baoulés appellent tolangué,
- 319-
el qui est généralement véhiculée par les fourmis. Comme pOur l'Aspi-
die/la, cette cochenille se rencon tre sur diverses espèces de Dioscorea.
Aspidio/Ils des/rue/Or, espèce surtout nuisible au cocotier, a été trouvée
SllI' ignames mais elle ne semhle pas y provoquel' de gros dégâts.
*
**
D'autres parasiles ont ·une action manifeste sur le départ en végéta-
tion des tubercules et sur le développement ultérieur des plantes.
Les plus dommageahles sont les nématodes, don t l'action peut être
telle qu'ils interdisent la culture, les récoltes étant pratiquement réduites
à néant. A la suite de leurs attaques, se développent des pourritures
sèches (en général ducs à Lasiodiplodia Iheobl'ornae ou à des Fusarium),
Fig. 3. - Dioscorea esculenla Burie; Variété d'inlr'oduclion relativement
"écenle originaire ùu Sud-Est asiatique, caractérisée par ses nombreux tu-
bercules.
qui se retrouvent sur toute.5 les espèces. Cependant, celles dont les
tuhercules sont à périderme mince, telle que Dioscol'ea esel/lenla, sont
les plus sensibles.
~ous devons les renseignements essentiels suivants à M. Luc, qui a
déterminé les principales espèces parasites et a étudié leurs dégâts.
Aucun signe extérieur ne permet habituellement de. déceler le para-
site. Sous l'épiderme, se remarquent des tâches d'abord jaunes, puis
noirâtres. L'altération est parfois profonde. Le pourcentage de man-
quants est élevé. Les blessures dues aux nématodes constituent autant de
portes cl'entrée pour de nombreuses maladies cryptogamiques (entre
autres une pourriture fusarienne) ou bactériennes (pourriture molle).
Rolylenehus blaberus Steiner et Rolylenelllls bradis Steiner et Lehew
sont responsables de ces dépérissements.
Pratyle'nchus braehyurus Godfrey peut jouer aussi un rôle non négli-
geable sur Dioscorea alola. Il est cependant, en général, moins dangereux
et moins commun sur ignames que le précédent.
"
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Aphe/enchlls Quenoe et Aphe/ellchoïdes ont été signalés- sur D. escu-
l'en/a. Un Dily/ellchus vit sur D. dume/orum.
Des dégâts en magasin peuve.nt diminuer, dans d'assez fortes propor-
tions, la faculté germinative des tubercules ou, par suite de troubles
induits par le parasite, ne donner que des plantes malingres à faible
production. Un tinéide a été trouvé sur tubercules emmagasinés; les
rr"· .
1
fif'. 4. - Dioscorea a/ala L. : variété OOllobJé. Dégâts de Nématodes.
chenilles occasionnent des pertes se.nsih-!es. Une bonne cOllsen'ation
dans des lieux aérés et sains permet d'éviter son .apparition et sa mul-
tiplication.
Diverses pourritures, en dehors de celles ci-dessus signalées, sont
connues sur tubercules d'ignames, mais elles provoquent généralement
la décomposition complète des tissus et le tubercule n'est plus à même
d'être utilisé comme semence.
Ces pourritures se multiplient d'ailleurs, soit à la suite d'attaques
de nématodes, soit à la suite de blessures. L'agriculleur prenant tou-
jours soin d'éliminer, au moment de la mise en conservation, les tuber-
cules traumatisés, l'incidence sur la nouvelle production sera très li-
mitée.
Cependant il existe, une affection qui n'offre pas de lésions exté·
rieures apparentes. Elle se manifeste par des tâches noirâtres dissé-
minées à l'intérieur des tissus et visibles seulement si l'on sectionne le
tubercule. Les paysans baoulés désignent d'une façon imaginée. cette
maladie sous le nom de «pian de l'igname ». Ils l'appellent encore
« saa ». Cette maladie est rarement grave et, si elle n'est pas généralisée,
les tubercules atteints peuvent être employés co~me semence sans
conséquence sur les rendements de la future récolte.
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En conclusion, !'éta t sanitaire des tulJercules semences d'ignames a
une grande influence sur le développement et les rendements des plantes
qui en sont issues.
Les attaques de cochenilles d'une part, avec les possibilités de. trans-
mission de virose qui en découlent, les dommages provoqués d'autre
part par les nématodes, soit par une action directe dûe à leur pullula-
tion, soit par introduction de germes pathogènes, sont les facteurs les
plus importants qui, à cc niveau, interviennent sur le cycle végétatif
de l'igname et sur les récoltes futures.
II. Caractér,istiques physi'oJ'ogiques des fragments semences.
Si les conditions sanitaires de la semence sont essentielles ct reten-
tissent considérablement sur le développement de la plante ct sa produc-
tivité, d'autres caractéristiques interviennent d'une manière plus subtile
et moins spectaculaire, mais néanmoins réelle, pour augmenter ou dimi-
nuer les rendements. Il s'agit de facteurs intrinsèques, mais non hérédi-
taires, qui tiennent à l'état physiologique du tubercule mère, soit au cours
de son développement, soit à la fin de sa période de végétation, soit au
moment de sa plantation. Autrement dit, les antécédents semblent être
importants. Ainsi, la teneur en fécule, la taille des grains d'amidon,
l'époque de formation du tubercule, l'âge physiologique de ses différentes
parties, la maturité et le degré d'évolution des tubercules, leur teneur en
auxines, la dormance, les conditions de conservation des tubercules-
semences, leur date de plantation, sont autant de facteurs qui, à des
degrés divers, ont un retentissement sur la croissance et le rendement
de la nouvelle plante. Les conditions de cultures après plantation inter-
viendront pour atténuer ou accentuer les différences observées et elles
retentiront sur la récolte future.
Dans ce travail, trois points ont été plus particulièrement abordés. Les
expérimentations ont cu lieu sur le champ, sans être accompagnées d'un
travail complet au lalJoratoire. Ce sont:
1°) L'influence de la position du fragment sur le tulJercule ml're.
2°) L'influence du poids du fragment semence.
3°) L'influence du poids du tubercule mère.
Nous passerons successivement en revue les résultats obtenus pour
chacun d'entre eux.
A. - INFLUI)NCE DE L.\ RÉGION DU Tl;nERCULE
SUR LAQUELLE EST PRÉLEVÉ LE FR.\GMENT-SEMENCE
1°) Indications sommaires sur la croissance du tubercule.
Contrairement au manioc, chez lequel la tubérisation est très précoce
et peut s'observer dans les deux ou trois semaines qui suivent l'apparition
des racines, la formation du tubercule ne suit pas immédiatement le déve-
loppement des autres organes, mais déIJute plusieurs mois après la levée.
Le tubercule au cours de sa formation s'allonge par sa partie distale
méristématique (nous étudions par ailleurs les modalités de sa croissance
et de son développement). Après arrachage, celui-ci s'effectuant lorsque
la plante est complètement desséchée et a achevé son cycle végétatif, il
entre en période de repos. Cc n'est que plusieurs semaines ou plusieurs
mois plus tard que, la dormance étant levée, s'opère un renversement du
sens du développement. Lorsque le tubercule est maintenu entier, comme
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cela se passe d'ordinaire chez les espèces sauvages, le bourgeon complexe
qui donnera naissance à la nouvelle plante, apparaît dans la région la
plus âgée, c'est-à-dire à l'opposé du sens de croissance du tubercule, vers
la partie proximale.
Cependant, et en règle générale dans la pratique agricole, plusieurs
fragments peuvent être prélevés sur un même tubercule. Une dizaine ou
une douzaine de morceaux peuvent être facilement découpés dans un
tubercule de dimensions moyennes appartenant aux variétés les plus
répandues des Dioscorea alaia et Dioscorea cayenensis, espèces les plus
communément cultivées. Chaque fragment émet un ou plusieurs bour-
geons. Ces bourgeons ne sont pas décelables, comme chez la pomme de
terre, avant que la dormance ne soit achevée et que la levée ne s'effectue,
rien ne permet de dire à l'avance, l'emplacement exact de l'apparition
du futur bourgeon.
D'un point de vue pratique, existe donc la possibilité de fragmenter
un tubercule et d'en employer, pour l'établissement des cultures, les diffé-
rents morceaux. Pourtant, la question se pose de savoir si chacun de ces
morceaux a la même valeur et s'il ne s'observe pas un gradient dans
l'expression de leurs qualités physiologiques et biologiques, en particu-
lier dans leurs potentialités de productivité.
Avant de considérer ce point de vue, nous examinerons quelle est la
répartition des grains d'amidon suivant leur taille dans le tubercule.
2°) Gradienis de variation dans la dimension des grains d'amidon.
Des prises effectuées à divers niveaux sur des tubercules mûrs et en
état de dormance, de plusieurs variétés de diverses espèces, ont permis
de déceler une distribution de la taille des grains d'amidon obéissant à
certaines règles.
1 ° La partie proximale, la tête, beaucoup plus lignifiée, contient des
grains d'amidon de faibles dimensions. Si les variétés contiennent des
raphides, cette région en est habituellement bien pourvue.
2° Au-delà de cette zone aux caractéristiques particulières, les grains
d'amidon augmentent rapidement et considérablement de taille.
3° Au-delà de cette région où ils atteignent leur volume maximum, ils
diminuent assez régulièrement jusqu'à l'extrémité distale, zone où l'em-
magasinement des matières de réserve s'est effectué en dernier lieu. Cette
décroissance est d'ordinaire progressive, au moins chez les variétés à
tubercules allongés. Chez les variétés à tubercules digités, les mêmes cons-
tatations générales s'observent avec, toutefois, des différences de taille
des grains d'amidon d'un « doigt» à l'autre (v. schéma) en relation sans
doute avec l'âge de la partie considérée et la facilité d'accumulation des
réserves.
a) variéié Béié-Béié (Dioscorea alaia L.).
Niveaux Longueur Largeur Rapport L/l
1 6.88 5.69 1.209
2 6.55 5.25 1.247
3 9.13 6.75 1.352
4 9.09 7.14 1.273
5 8.09 6.52 1.240'
6 6/80 5.62 1.20'9
7 7.59 6.20 1.224






























h) var. Douoblé (D. alala L.).
Moyenne de trois tubercules - 200 mesures à chaque niveau et pour
chaque tubercule.
CENTRE PÉRIPHÉRIE
Niveaux Longueur X Largeur Lll Long. X Largeur Rapport Lll
1 3.49 X 2.55 1.368
2 4.36 X 3.02 1.443
3 9.31 X 6.45 1.443
4 8.05 X 5.43 1.482 8.07 X 5.68 1.421
5 7.91 X 5.54 1.427 7.71 X 5.80 1.329
6 4.13 X 4.59 1.150 7.28 X 5.27 1.381
c) variété Suiguié (D. alala).
Les prises ont été effectuées, les premières à 1 cm. du sommet des
tubercules, c'est-à-dire près de leur point d'attache, les suivantes s'éche-
lonnaient tous les 3 cm. jusqu'à l'extrémité des tubercules (2 tubercules
de même longueur et de même âge).
Niveaux Longueur Largeur Rapport
1 cm. 7.14; 5.12 1.394 raphidcs
3 cm. 11.53, 8.09 1.425 raphides
6 cm. 13.74 9.60 1.431 raphides
9 cm. 12.98 9.15 1.418
12 cm. 14.60 10.49 1.392
15 cln. 13.97 9.87 1..415
18 cm. 13.58 9.58 1.418
21 cm. 13.0:1 9.37 1.390
24 cm. 12.49 8.66 1.442
27 cm. 12..24 9.11 1.343
30 cm. 10.68 8.10 1.318
33 cm. 9.66 7.45 1.296
36 cm. 4,.55 3.50 1.300
d) var. Cna (D. cayenensis Lamk.).
l 4.55 3.50 1.300
2 7.06 5.19 1.360
;} 18.61 11.28 1.649
4 17.96 10.98 1.635
5 15.49 9.82 1.577
6 14.94 9.47 1.577
7 12.97 8.47 1.531
8 10.20 7.28 1.401
e) Akra Il'doufou (D. cayenensis Lamk.l.
1 6.65 4.77 1.394
2 8.03 6.06 1.325
3 17.98 12.59 1.428
4 15.59 10.96 1.422
5 15,35 11.26 1.363
6 12.01 9.30 1.291
7 11.88 8.17 1.454
8 10.39 7.15 1.453
1
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D. cayenensis : ). are récolte
Swg!..é




(1 fd a 0etJ)
D ~o 8o @j5 0





Fig. 6: - Grains d'amidon de diverses variétés.
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f) Sépélé (D. cayenensis Lamk.).
1 2.66 2.11 U6"
2 3.04 2.32 1.321
3 15.10 11.08 1.362
4 15.71 11.84 1.326
5 14.98 9.71 1.542
6 10.88 7.04 1.545
g) Kpona (D. cayenensis Lamk.).
1 6.37 4'.47 1.425
2 13.39 9.00 1.487
3 19.12 13.18 1.450
4 14.96 10.33 1.448
5 13.99 10.13 1.381
4° A un niveau donné, les grains d'amidon diminuent en général, mais
non constamment, de taille en allant du centre du tubercule à sa péri-
phérie.
5° Les grains d'amidon paraissent présenter, suivant les niveaux
d'observation, de légères modifications de forme mises en évidence par
l'examen du rapport Longueur/largeur. Les irrégularités sont nombreuses,
mais il semble pourtant que, dans l'ensemble, il y ait une certaine relation
entre la dimension des grains de fécule et le rapport L/l : plus le grain
est volumineux, plus le rapport L/l est grand; l'accroissement du grain
n'est pas concentriquement uniforme, il se fait plus en longueur qu'en
largeur. Les parties distales et proximales, où les grains d'amidon sont
ordinairement les plus petits, sont souvent celles où, également, les
rapports L/l sont les plus bas. La corrélation demeure cependant faible
et ne se retrouve pas chez tous les tubercules examinés.
6° Le gradient observé dans la taille des grains d'amidon présente des
irrégularités. Elles sont fonction, au moins en partie, des variations cons-
tatées dans le développement de la plante et dans l'intensité de son assi-
milation aux diverses époques de son cycle végétatif. L'allqngement du
tubercule au cours de sa croissance n'est pas uniforme, il varie avec les
conditions particulières qui existent à un moment donné. L'action de la
petite saison sèche peut, par exemple, se manifester plus ou moins forte-
ment SUh'l:ït son intensité. D'autres facteurs, en particulier les facteurs
pathologiques, agissent également pour modifier la loi de distribution
normale.
En conclusion, une relation existe entre la dimension des grains
d'amidon et leur emplacement dans le tubercule. Cette distribution régu-
lière, qui obéit à certaines règles, est sujette à des variations, contre-
coup de variations correspondantes dans l'assimilation et le développe-
ment de la plante et le pouvoir d'emmagasinement des réserves dans le
tubercule.
3°) Gradients biologiques: rapidité de levée et rendement.
Des essais ont été mis en place durant plusieurs années successives, de
manière à déceler si un rapport existait entre la position du fragment-
semence sur le tubercule mère et la rapidité de la levée d'une part, le
rendement d'autre part.
Essai avec la variété Krenglé (D. cayenensis Lamk.).
La première année, cet essai a été entrepris avec la variété Krenglé.
Les tubercules servant à la plantation ont été choisis longs, sensiblement
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de même taille et de poids voisins, de manière à pouvoir être découpés
en cinq parties de poids et de volume à peu près identiques (entre 80 et
100 gr.). La plantation a été faite sur buttes, à la densité de 10.000 indi-
vidus/hectare (1 m. X 1 m.). La mise en terre des tubercules a été
effectuée le 21 avril. Les plantes ont été tuteurées au cours du mois
suivant la levée. L'essai (en blocs) comportait six répétitions.
a) Rapidité de levée.
La notation des levées a été faite journellement, ce qui a permis
d'établir la corrélation existant entre le caractère précocité de germi-
nation et le caractère position du fragment sur le tubercule mère.
Il existe une corrélation positive assez haute qui s'élève à + 0.452. Les
fragments de tête (région proximale) germent plus rapidement que les
suivants. L'apparition des jeunes pousses est d'autant plus lente que le
fragment a été prélevé plus près de la région distale. Cependant, l'examen
des valeurs suivantes, révèle un écart surtout considérable entre le frag-
ment supérieur et les fragments qui lui font suite. Pour le fragment le
plus éloigné, l'on constate une levée légèrement plus hâtive que pour les
morceaux le précédant immédiatement. La corrélation dépasse 0.500, si
l'on fait abstraction de ce dernier fragment.
Il y a lieu de signaler une excellente reprise.
Levée moyenne Ecarts entre
Position du (jours après la types de
fragment plantation) fragments
1 29.05 + 6.48
2 35.53 + 1.14










Le classement établi à l'issue des récoltes est le suivant:





1 se révèle significativement supérieur à 2, 4 et 5. Les écarts de ren-
dements observés entre 1 et 3 d'une part, ou entre les autres trailements,
ne se sont pas montrés significatifs.
Les résultats révèlent un gradient, mais moins net que celui qui COll-
cerne la rapidité de levée. La différence est, ici aussi, surtout impor-
tante entre le fragment de tête et les suivants.
Essai avec la variété Suigué.
Au cours des années 1954, 1955 et 1956, des essais ont été mis en place
pour rechercher les répercussions de l'effet de position des fragments
sur la marche de la levée, le nombre de manquants et le rendement, en
utilisant la variété Suiguié (D. alata).
Les essais ont été établis suivant la méthode des blocs et ils ont com-
porté chaque année 10 répétitions. Les tubercules ont été choisis aussi
semblables que possible et découpés en quatre tronçons. Le poids des
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fragments a été uniformément porté à 150 gr. Les dates de plantation,
faites aux périodes les plus favorables, ont été les suivantes:
1954 24 mars
1955 , 6 mars
1956 16 mars
a) Marche de la levée.
Le nombre d'individus germés a été noté régulièrement. Ces relevés
ont permis d'établir des courbes d'apparition. Les pourcentages sont
résumés dans les tableaux ci-dessous:
1954
Dates Ù 'observation 1 2 " 4
"4 mai :.1:;.0 22.0 21.0 29.1
14 mai 46.7 39.0 38.0 43.9
24 mai 75.3 74.0 65.7 73.0
3 juin 92.3 90.1 88.6 91.6
13 juin 9-!.4 94.2 89.\J 94.6
1955
9 mai 14.7 4.0 2.1 1.0
18 mai 28.6 23.6 26.3 22.0
28 mai 79A 84.0 77.3 76.7
7 juin 93A 9;;.0 91.3 92.3
Si l'on considère l'ensemble des trois campagnes, les tronçons de tête
ont une levée significativcment plus rapide. Peu à peu, le l'l'tard se
comble ct, deux Illois environ aprl's la plantation ct trois semaines-un
mois aprl's le déhut de l'apparition des prcmil'fes pousses, les difl'érentes
parcelles ont des laux de reprise scmlJlables. Fréquemment cependant,
les fragments de région distale présentent une levée plus rapide que ceux
qui sont placés immédiatement avant eux sur le tubercule.
Les résultats sont similaires à ceux obtenus avec la variété Krenglé.
b) Rendements.
Les résultats olJtenus sont rassemblés dans le talJleau suivant: les
rendements ont été é,tahlis sur lcs ligncs médianes des parcelles.
Position ùu fragnH'nt 1"[" pssaI 2c essai 31' essai 4e essai Moye nnes
1 27.47 32.H7 3:1.96 28.76 30.71
2 26.43 32.57 30.24 28.25 29.37
3 25.44 30.44 24.97 25.01 26.46
4 25.12 31.78 25.56 22.42 26.22
Dans tous les essais, un gradient s'observe qui va cn décroissant du
fragment 1 au fragment 4. Seul, le dernier fragment est parfois supérieur,
en rendement, à l'avant-dernier. Les différences entre rendements sont
le plus souvent faibles. Dans le premier essai, seuls les écarts entre Il'
fragment 1 ct les fragments 3 et 4 sont statistiquement valables (P=0.05).
Aucune D.S. n'existe entre les autres ohjets.
Dans le 2" essai, aucune D.S. ne se remarque entre les tronçons de
position plus ou moins élevée.
Le 3e essai présente une série décroissante, dans laquelle des D.S. se
rencontrent entre 1 et 3 et 1 et 4, ainsi qu'entre 2 et 3 et 2 et 4 (P. 0.05





































Fig. 7. -- Graphique 1. Influence de la reglOn du tubercule sur laquelle est
prélevé le fragment semence (variété Krenglé) sur la rapidité de levée et































4- ma.i l4mai 24 mai , ju.in
Fig. 8. - Graphique 2. Influence de la région du tubercule sur laquelle est
prélevée le fragment semence (variété Suiguié) sur le % de reprise et les
rendements.
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L'ordre de production est sensiblement le même, avec toujours un
avantage pour les fragments. de tête. Les différences de rendement sont
peu importantes et, seul, le fragment 4 se montre significativement moins
favorable.
En considérant l'ensemble des quatre essais, l'on note deux groupes
offrant entre eux des D.S. nettes (P = 0.01). Le premier groupe comprend
les fragments de tête (1 et 2) qui montrent entre eux une différence fai-
blement significative (P = 0.1), mais qui sont nettemen t supérieures aux
fragments de la moitié inférieure, qui n'offrent entre eux aucun écart
de valeur.
Les protocoles d'expérimentation de l'I.D.E.R.T. ont été communiqués
à la Station de Bouaké, qui les a mis en place d'une manière presque iden-
tique. Dans l'essai sur l'action de la position du fragment sur le tuber-
cule semencier, le nombre de répétitions était de six. Les tubercules de
même taille ont· été partagés en quatre fragmen ts de 200 gr. chacun. La
variété utilisée a été également le Suiguié. La plantation eut lieu le





Fig. 9. - Découpage des tubercules pour la plantal ion.
Les résultaIs sont similaires à ceux obtenus à Adiopodoumé. Un
gradient s'observe aussi mais, seul, le fragment 3 apparaît comme signi-
ficativement inférieur à la moyenne.
En co'nclusion, il semble que la position du fragment a un effet certain
sur la rapidité de la germination et que le tronçon de tête est, à cet
égard, favorisé. Son action sur le rendement est également mise en relief,
mais son retentissement est moins remarquable. Dans les conditions habi-
tuelles de culture, il s'agit donc d'un caractère qui n'intervient que modé-
rément. Toutefois, en considérant un nombre élevé d'essais, échelonné
sur plusieurs années, l'on découvre un avantage léger, mais toujours de
"
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même sens, à l'emploi des fragments de tête. II existe une corrélation
élevée entre rapidité de germination et rendement.
B. - INFLUENCE DU POIDS DU FR.\GMENT-SEMENCE.
Cc caractt're possède une certaine importance l>conomique. S'i! est
possible, sans altérer le rendement, <le diminuer la quantité de semence
nécessaire à l'hectare, l'on obtiendra un gain satisfaisant. Une économie
de 500 kg.lha. équivaut, si l'on table sur une ration alimentaire journa-
liére de 3 kg., aux besoins d'une personue pendant près de 150 jours; le
problème des di,fficiles souùures pourrait être ainsi, au moins par-
tiellement, résolu. S'il y a vente sur un marché urbain, le bénéfice réalisé
s'élève à 4 ou 5.000 fI'. Il faut ùonc rechercher quel est l'optimum de
semence il employer, autrement dit obtcnir la production maximum avec
le minimum de semence.
Les essais ont été conduits en plein champ durant trois années succes-
sives, suivant des protocoles légèrement différents; les diffén~uces portant
essentiellement sur le nombre de répétitions.
Les fragments comparés pesaient:
50-100-150-200 et 250 gr. ± 10 gr.
La variété Suiguié de D. alala a été utilisée. Elle est communément
cultivée, non seulement dans le baoulé, mais aussi dans les régions fores-
tières, où elle pl'ospère mieux que la plupart des clones de D. cayenensis.
1. PREMIER ESS.\I (1953).
Date de plantation: 8 avril.
Densité de plantation: 10.000 plants/ha.
Plantation sur bulles: Les plants ont été tuteurés trois semaines après
la levée. L'essai comportait cinq répétitions.
Les observations out été condensées dans le tableau suivant:
Poids des f ....gments napidité dc %) de nlanquants Rendements par
Sf'nl ('llers rn p;ramlllPs lf'vl'f' PD j011rs il la récolte parcelles
50 gr. ± 10 47.00 22.5 43.1
100 gr. ± 10 :l!l.56 3.0 92.2
150 gr. ± 10 ilH.6fi H.O 118.5
200 gr. ± 10 35.91 5.5 157.1
2110 gr. ± 10 37.36 5.5 123.2
Des passages journaliers ont permis de dres~er les levées moyennes
pour chaque type de semence. Les morceaux de poids inférieur à 100 gr.
ont cu une levée remarquablement plus longue. Les différenc('s sont moins
sensibles pour les fragments dont le poids est supérieur à 100 gr. L'on
observe une progression: la levée est d'autant plus rapide que les frag-
ments sont plus volumineux, exception faite de ceux pesant 250 gr.,
qui ont eu une germination un peu plus longue que ceux de 200 gr.
Cependant, dans les séries de chaque type, des différences importantes
ont été relevées.'Une corrélation faible a été néanmoins mise en évidence
entre le poids du fragment et sa rapidité de levée (1' = 0.256).
Autrement dit, la variabilité à l'intérieur de chaque catégorie est très
forte.
Les fragments de 50 gr. ont eu un pourcentage de levée très nettement
inférieur. Par contre, aucune différence significative n'a été relevée entre
les fragments de poids plus élevé.
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En ce qui concerne les rendements, ils s'élèvent avec le poids des
fragments. Les plus forts correspondent aux fragments de 200 gr.; l'on
observe une légère baisse lorsqu'on s'adresse à des semences de 250 gr.
Cette série cl'Oissante se retrouve quand on fait intervenir les manquants,





































































50 !jrs 100 grs 150 grs 200 grs 250 grs
Fig. 10. Graphique 3. Influence du poids du fragment semence (1953)
sur la rapidité de levée et les rendements.
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Le tableau ci-dessous donne les différences significatives existant entre
les divers poids. Le signe + indique que la D.S. est positive, le signe -
que le poids indiqué dans la colonne de gauche a eu un rendement signi-
ficativement inférieur au poids porté dans la partie supérieure du tableau.
Le signe 0 indique qu'il n'existe pas de D.S.
50 100 150 200 250
50 gr. X
100 gr. + X 0
150 + 0 X 0
200 + + + X +
250 + + + X
2. ESSAIS SUIVANTS.
Les essais ultérieurs ont été entrepris avee la même variété. Ils ont été
effectués suivant un même schéma et dans des conditions semblables.
Toutefois, le nombre de répétitions a été porté à 12. En 1954, la plan-
tation a eu lieu les 22 et 23 mars. En 1955, elle a été faite les 7 et 8 avril;
en 1956 les 16 et 17 mars.
a) Marche de la levée.
Des passages décadaires ont permis de dresser la marche des germi·
nations. Les décomptes effectués sont reportés sous forme de pourcen-
tage dans les tableaux suivants, correspondant chacun à une année.
1954
DATES 50 100 150 200 250
30 avril 4.80 6.60 8.42 7.22 7.83
10 mai 21.15 23.58 32.63 32.00 33.04
20 mai 79.80 67.00 81.05 73.20 77.39
30 mai 96.15 93.34 95.79 100. 95.65
1955
DATES 50 100 150 200 250
9 mai 0 1.77 3.48 0.86 2.63
18 mai 6.89 14.16 18.26 10.25 18.75
28 mai 55.17 69.02 73.91 73.50 70.54
7 juin 91.38 100/ 95.65 92.30 100.
1956
14 mai 51.94 56.66 60.00 68.87 70.28
25 mai 86.93 92.50 92.50 94.40 93.61
4 juin 93.33 94.72 95.55 96.11 95.27
14 juin 95.84 95.84 96.94 97.78 95.114
Les nom'elles observations confirment les données précédentes, en
mettant notamment en relief la levée plus lente des semenceaux de 50 gr.
Les fragments de 100 gr., quoique d'une manière moins tranchée, ont
également une levée ralentie par rapport aux morceaux plus volumineux,
qui n'offrent pas entre eux de différences marquées ou bien présentent
des résultats contradictoires suivant les années considérées.
Les pourcentages de levée ont été bons et, au moment des récoltes,




Les rendements sont consignés dans le tableau ci-dessous:
Poids des Année Année Année
fragments 1954 1955 1956 Moyennes
50 91.9 90.2 38.7 73.6
100 108.6 106.1 67.2 93.9
150 117.3 108.7 81.6 102.5
200 106.8 130.6 109.7 115.7
250 111.8 138.0 121.5 123.7
Dans l'ensemble, les rendements augmentent avec l'augmentation du
poids du fragment-semence. Les différences significatives sont portées
ci-après.
1954 1955 1956
50 100 150 200 250 50 100 150 200 250 50 100 150 200 250
50 + ++ + ++ 0 + ++ ++ ++ ++ ++ ++
0.1
100 + 0 0 0 0 + ++ ++ ++ ++
150 -- + 0 0 + ++ ---- ++ ++
1.0
200 - 0 + 0 0 ~--~ ++
250 -- 0 0 0 0
------
+ Pour. P = 0.05 ++ Pour. P = 0.01.
Les fragments de 50 gr. sont à rejeter comme donnant des rendements
manifestement inférieurs. Il en est de même de ceux de 100 gr. qui, bien
que fournissant de meilleurs résultats, sont encore médiocres. Les ren-
dements augmentent assez régulièrement avec le poids des fragments,
mais les quantités de semences augmentant elles-mêmes parallèlement,
il devient peu avantageux d'employer de trop gros morceaux.
En considérant la production de quatre années, et en retranchant le
poids des semences utilisées, nous constatons que les tronçons les plus
favorables pèsent environ 200 gr.
Au-dessus de 200 gr., la quantité de semences est trop importante eu
égard aux rendements obtenus et il y a autant d'avantages à employer
des fragments de 150 gr., qui donnent le même rendement.
Poids récoltés
Poids des Poids Poids des moins
fragments récoltés semences poids semences Ecarts
50 gr. 264.0 24 240.0 + 86.1
100 374.1 48 326.1 + 28.0
150 436.1 72 364.1 + 44.1
200 504.2 96 408.2 - 33.7
250 494.5 120 374.5
Un essai similaire, effectué à la Station de Bouaké, a abouti à des résul-
tats analogues. La variété était la même, la plantation a été faite suivant
les mêmes données fournies par Adiopodoumé. L'essai comportait six
répétitions. La plantation a eu lieu le 15 avril. Cependant, les fragments
de 50 gr. n'ont pas été inclus dans l'expérimentation, et les poids se sont
échelonnés tous les 50 gr., de 100 à 250 gr.
Le tableaw, dressé avec les éléments recueillis sur les champs d'expé-




Poids d,'s Poids Poiùs ùes moins
fragments 1'('('0Itè8 Sclnrnces poids semences Ecarts
100 gr. 43.85 6 37.85 + 13.33
150 gr. 60.18 9 51.18 + 7.00
200 gr. 70.18 12 58.18 + 0.07
250 gr. 73.25 15 58.25
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50 100 150 200 2.50 50 100 150 200 250
Fig. 11. Graphique 4. Influence du poids du fragment semence sur
le % de reprise et les rendements.
.},,~
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Les fragments de 100 gr. donnent des rendements significativement
inférieurs à ceux fournis par les fragments de 150,200 et 250 gr.; ceux-ci
ne différant pas significativement entre ellX.
En conclusion, pour la variété Suiguié, les fragments pesant 200 gr.'
sont à conseiller pour la plantation, aussi bien dans la région d'Abidjan
{Basse Côte-d'hoire) que dans celle de BOuaké (Moyenne Côte-d'Ivoire) :
Les autres variétés de Dioscorea a/ala cultivées en Côte d'Ivoire sont
réparties en deux groupes principaux, les Bété-Bété et les N'Za, qui pré-
sentent des caractéristiques particulières. En général cependant, les unes
et les autres ont des besoins qui se calquent sur ceux de Suiguié, si bien
que les résultats obtenus avec cette ign,ame peuvent être étendus ù la
plupart d'entre elles.
Fig. 12. -- Mise en place el enfouissement des fragments semence.
Plantation sur hulles suivant la formule traditionnelle.
Les fragments de N'Za peuvent être légèrement plus petits (150 à
200 gr.) que ceux des Bété-Bété, sans conséquences importantes pour les
rendements.
D'autre part, quelques variétés possèdent, du point de vue qui nous
intéresse ici, des traits qui leur sont propres. Par exemple, J'agriculteur
africain emploie sans déboires des fragments beaucoup plus petits, de
l'ordre de 100 gr., avec la variété Sépié (du groupe Bété-Bété). L'avantage
qui en résulte fait que Sépié se répand et qu'il est très cultivé, aussi bien
dans le baoulé que dans les zones avoisinantes.
c. - INFLUENCE DU POIDS DU TUilERCULE-MimE.
Un caractère important, qui n'a pas été pris jusqu'ici en considération,
est celui du poids, non plus du fragment-semence, mais du tubercule et




Les agriculteurs, aussi bien baoulés que sénoufos ou guiminis, ont une
tendance instinctive à choisir des tubercules petits pour prélever les
fragments-semences. D'après le paysan noir, les semenceaux provenant
de petits tubercules ont une levée et une croissance plus rapides.
Des essais ont été pratiqués trois années de suite pour apprécier J'im-
,portance de ce facteur. Les pootocoles ex,périmentaux ont été identiques,
lors des trois campagnes consécutives: même variété (Suiguié), densité
de plantation de 10.000 buttes ha., poids des fragments uniformes (175 gr.
± 25 gr.). tuteurage dans le mois suivant la levée moyenne.
Les essais, suivant la méthode des blocs, comportaient dix répétitions..
Les tubercules ont été choisis de manière à peser:
1) 600 gr. ± 50 gr. pour les petits tubercules.
2) 1.200 gr. ± 50 gr. pour les tubercules moyens,
3) 1.800 gr. ± 50 gr. pour les gros tubercules.
a) Rapidité de levée.
Elle n'a été calculée que sur la ligne médiane de chaque parcelle. En
1954, l'échelonnement des levées (calculé en pourcentages du nombre de
buttes plantées) a été le suivant (plantation le 22 mars)
J)ates d'ob,ervation Gros Moyens Petits
4 mai :JO.50 26.00 33.75
14 mai 33.50 43.25 50.00
24 mai 70.75 71.00 74.00
:l juin 90.75 90.00 91.50
13 juin 94.00 92.25 93.25
i\Ianifestement, les tubercules les plus petits lèvent beaucoup plus
rapidement que les moyens qui, eux-mêmes, ont une germination plus
précoce que les gros.
A la récolte, les pourcentages de manquants sont respectivement de
10.75 (gros), 9.75 (moyens), 11.75 (petits). Les différences ne sont pas
significatives ct ne permettent pas, à cet égard, de donner la préférence
plus à l'un qu'à l'autre des types de tubercules.
Lcs observations sur la rapidité de la levée ont été répétées en 1955.
Elles ont abouti aux mêmcs résultats et aux mêmes conclusions:
Dates d'observation Gros Moyens Petits
9 mai 3.25 5.00 8.75
18 mai 15.50 22.75 38.50
28 mai 71.25 79.00 84.75
7 juin 88.50 95.50 94.25
La plantation avait eu lieu les 5 et 6 mars.
Les pourcentages de manquants, au moment de la récolte, sont, dans
l'ordre, de 6 (gros), 6,25 (moyens), 4 % (petits), ne montrant aucune
différence significative entre les divers objets.
En 1956, les levées n'ont pas été suivies.
Les deux années d'observations conduisent aux mêmes conclusions:
1 0 relation entre la rapidité de la germination et le poids du tubercule
sur lequel ont été prélevés les fragments-semences,
2 0 identité du nombre d'individus au moment de la récolte.
En conclusion, si l'on considère la précocité de levée, les tubercules de
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Fig. 13. - Influence du poids du tubercule-mère sur la levée et le rendement,
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b) Rendemenls.
La récolte a été effectuée à cOlllplète fanaison des plantes, quaud le
cycle évolutif de la végétation était achevé. Les rendements parcellaires
obtenus sont reportés dans le tableau suivant:
Pojds des tubercules 195,1 1955 1956 ~loyennes
" 1.800 "r. :Hl.15 41-72 52.74 44.20
1.200 gr. 38.86 44.16 54.96 46.00
600 gr. 39.49 48.91 57.22 48.47
Bien qu'un gradient soit observable, les différences Ile sont pas suffi-
l>a~tes eu 1954 pour être significatives. Par contre, en 1955, les petits
tubercules ont donné des résultats significativement supérieurs aux tuber-
cules moyens (P. 0.05) et gros (P = 0.01); en 1956, les petits tubercules
ont été supérieurs aux tubercules les plus gros (P = 0.01).
En considérant l'ensemble des trois années, l'on constate que:
1°) le gradient se maintient identique d'une année sur l'autre et
demeure toujours de même sens;
2°) les petits tubercules donnent des rendements plus élevés que les
gros (D.S. 1 % = 3.99, D.S. 5 % = 3.03);
3 0) les tubercules moyens fournissent des récoltes intermédiaires
mais qui, dans les conditions de l'expérimentation, ne se sont pas révé-
lées significativement différentes de celles obtenues à partir, soit de
gros, soit de petits tubercules.
En conclusion, bien que l'influence du poids du tubercule ne se tra-
duise pas par des écarts de rendements extraordinairement élevés, cette
influence n'en demeure pas moins appréciable et l'expérimentation
confirme ce que l'empirisme du cultivateur noir a acquis en fait
d'« ignamiculture ».
III. Remarques.
Lcs résultats ci-dessus présentés, ont trait, pour la plupart, à la variété
Suiguié, variété importante de Dioscorea alala. Elle est largement cultivée,
aussi bien en Basse qu'en Moyenne Côte d'Ivoire. Elle est moins répandue
dans les régions plus septentrionales, de type Soudanais, situées au Nord
d'une ligne Mankono-Bouaké; néanmoiRs, elle ne disparaît pas com-
plètement et on la retrouve jusqu'au-delà de Sïkasso.
Ainsi que nous l'avons déjà noté, les variété de Dioscorea alala ren-
contrées en Côte d'Ivoire se répartissent en deux grands groupes:
1°) Les Bété-Bété, aux feuilles grandes, vertes, plus ou moins lon-
guement acuminées, aux tubercules sur lesquels subsistent rarement de
longues racines, dont la tête est souvent plus voluniineuse que la base et
à la chair blanche ou blanc crème.
2°) Les N'Za, aux feuilles plus petites, à l'appareil végétatif toujours
plus ou moins marqué de' rouge (surtout sur les feuilles et tiges jeunes),
aux tubercules généralement plus épais à la base que vers la tête, portant
habituellement, surtout à la naissance du tubercule, des racines nom-
breuses, longues et persistantes; la chair est légèrement ou intensément
colorée (couleur chair, rosée ou pourpre violacée).
Des, différences biologiques s'observent également. Comme nous l'avons
indiqué, les « N'Za» exigent des tronçons moins volumineux. Toutefois,
l'on retrouve les mêmes gradients de levée et de rendements qui ont été
décelés chez les Suiguié. Les tubercules les plus petits sont, ici aussi
préférés aux tubercules très volumineux. '
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Les variétés de Dioscorea cayenensis se répartissent, quant à .elles, en
ignames à double récolte et ignames à simple récolte. Les tubercules de
première récolte, quand ils existent, ne sont pratiquement jamais plantés,
non seulement parce que les populations ont, à l'époque de leur arra-
chage, .des besoins alimentaires souvent urgents, mais aussi, parce que
les tubercules, n'étant pas arrivés à complète maturité, ont une levée
défectueuse et une croissance incertaine; également parce que la levée
ou rupture de dormance s'établirait à une époque défavorable à la plan-
tation. La deuxième récolte est donc seule employée d'une manière
courante.
Les tubercules de deuxième récolte se présentent très différemment
de ceux de première récolte; ceux-ci, sauf exceptionnellement chez
quelques races, sont grossièrement cylindriques alors que ceux-là sont
très irréguliers, fortement mamelonnés.
Contrairement à ce que nous avons déterminé pour le Dioscorea alala,
les plus petits tubercules sont ici à rejeter. Seuls, les tubercules moyens,
ou de préférence les gros, sont choisis. Sans doute, ce choix des tuber-
cules semenciers, variable avec l'espèce, s'explique-t-il par des époques
de plantation différentes pour chacune d'entre elles.
Les variétés de D. cayenensis, surtout celles à deux récoltes, sont plan-
tées tôt, parfois avant même que la saison des pluies ne soit installée; les
petits tubercules sont alors exposés à une dessiccation rapide, et le
déchet est considérablement plus important qu'avec les gros tubercules.
D'autre part, l'agriculteur ne désire pas avoir une poussée trop rapide,
qui exposerait les plantes aux aléas climatiques du début de saison. Il
faut que la plante puisse trouver dans le sol suffisamment d'humidité et
qu'elle soit prête à se développer en fonction des pluies utilisables.
Le D. alala est mis en terre en saison des pluies. Il est indispensable
qu'il puisse se développer rapidement. En conclusion, chez les D. cayen-
ensis à deux récoltes, tubercules et fragments doivent être volumineux.
Les fragments de tête donnent des récoltes légèrement supérieures, mais
c'est principalement leur germination qui est activée, et d'une manière
peut-être plus évidente que pour les D. ulala.
Chez les D. cayenensis a une récolte, la nécessité de faire appel à des
tubercules de grosse dimension et à des fragments lourds n'est pas aussi
rigide. Ces variétés sont d'ailleurs mises en terre plus tardivement. Pour
certaines variétés, comme le Gna ou Akra n'doufou, il y a même avantage
à employer de petits fragments, de 75 à 100 gr. Si les fragments sont trop
importants, ils donneront naissance à de nombreuses tiges, qui se déve-
lopperont au détriment du rendement, qui demeurera alors faible.
Résumé et Conclusions.
Les qualités de la « semence» jouent un rôle important dans la vie de
la plante, d'une part sur sa rapidit~ de levée et son' développement,
d'autre part sur son rendement.
L'état sanitaire des tubercules semenciers doit être parfait. L'agri-
.:ulteur noir rejette d'ailleurs, s'il n'est pas contraint par la nécessité,
tout semenceau altéré. Les principales causes de la détérioration de la
semence sont:
1°) Les cochenilles qui, en dehors de leur action nocive propre,
paraissent transmettre une virose. Lorsque les manifestations de la
maladie sont intenses, les récoltes peuvent être diminuées considéra-
blement ou même anéanties.
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2°) Les nématodes qui, par leur pullulation, inhibent les régions
formatrices des bourgeons complexes et inoculent des germes provoquant
des pourritures sèches ou humides qui détruisent entièrement ou par-
tiellement les tubercules.
3") Les pourritures (Lasiodiplodia lheobromae) qui se multipllent en
général grftce à des blessures ou à la suite d'attaques de nématodes.
D'autres facteurs interviennent plus modestement sur la levée et le
rendement. Ils sont fonction de l'état physiologique du tubercule ou des
différentes parties du tubercule. Ce sont:
1°) La position du fragment. Quelles que soient les variétés et espèces
envisagées, les tronçons de tête (partie proximale) germent plus rapi-
dement. Le rendement est aussi affecté par cet effet de position.
2°) Le poids du fragment. Des différences s'observent entre groupes
de variétés appartenant à des espèces différentes. Chez le D. alala du
groupe Bété-Bété, le poids optimum des morceaux se fixera autour de
200 gr. Il sera un peu moins élevé pour les variétés du groupe N'Za. Chez
le D. cayenensis, les morceaux doivent être assez volumineux, d'autant
plus volumineux s'il s'agit de variétés à deux récoltes au lieu de variétés
à une récolte.
3°) Le poids du tubercule. Les résultats diffèrent d'une espèce à
l'autre. Chez le Dioscorea alala, pour des fragments de même poids et de
même position, ceux prélevés sur les tubercules les plus petits ont une
levée manifestement plus rapide et un rendement plus élevé. Chez le
n. cayenensis, l'agriculteur a intérêt à choisir des tubercules plus gros,
les variétés à une récolte étant à cet égard moins exigeantes que celles
à deux récoltes. Il semble qu'il existe une relation assez étroite entre le
cycle végétatif, la précocité de plantation et la taille des tuhercules
semences.
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